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Richard ADA\~ 

L ·oppidum de Sembert à Clamecy (58). 

l. Position générale: Sembert se situe à 20 km à \'ol d'oiseau à J 'WSW du camp de Cora 
à Saint -Moré (89) et à 10 km, sur le même axe, d'un autre oppidum repéré d'avion près 
de Châtel -Censoir (89 ), à 20 km à l' ouest des Fontaine s Salées. Le camp de Cora est daté 
par une fibule italique du VJème siècle et lès Fontaines Salées par des cuvelages de puits 
hallstattiens. Une figurine de bronze étrusque du VIJème siècle est attribuée à ce site, mais 
il se pourrait qu'elle ait été découverte plus à l'ouest, dans la vallée de la Cure à Asquins. 
Toujours à l' est du site, en tre 30 et 40 km. se trouvent les zones à tumuli de l'A vallonna is 
dont le matériel identifiés 'étend sur le VI ème siècle. 

S'il est envisageable que les zones tumulaires des Montapots et de Rochignard soient 
liées à l'oppidum de Cora et celJes de Vaulabelle à Châtel-Censoir, il n'y a pas de 
certitude sur! 'existence d·une nécro pole liée à Sembert: la prospection ne fait que 
commencer et n'a permis d'identifier, pour l'instant, que trois gros tumuli à 3 km au 
nord. Il existe en revanche une certaine densité de sépultures datées en rive gauche de 
l'Yonne, mais leur période de plein développement semble se situer dans la seco nde 
moitié du VIème siècle. De toute façon. l'arrière-pays de Sembert, en rive droite, 
c?mporte surtout des zones de terre profonde inaptes à la construction de tum uli de 
pierre. 

Les ressources naturelles environna ntes sont classiques: bois, terres de pâture plutôt que 
de culture, argile, minerai de fer sont présents sur place ou à très faible distance. 
L'approvisionnement en eau est assuré par une nappe affleurante (actuellement) à trente 
mètres du rempart nord. La protection naturelle est assurée de trois côtés par les fortes 
pentes constituées par l'Yonne: à l '\1/ une dénivelée de 150 m à 50% aboutit directement 
à la rivière, au N et au S deux thalwegs escarpés rendent ) 'abord du site difficile. La 
position offre un champ de vision de 20 à 30 km, permettant de voir par temps clair 
Vézelay et Sancerre. 
Seuls le côté E et les angles NE et SE donnent sur un plateau qui fournit un accès aisé : 
raccès à l'oppidum se fait au NE par un isthme dominant le plateau de la Siette et le 
thalweg d~ Pauroux, qui a été barré d'un rempart épais avec cont rescarpe et probablement 
une tour. A l'est et au sud le rempart, conserYé sur une hauteur de un à deux mètres, est 
simp le ; au nord il se réduit à un cordon de pierre sèche qui, d'après le sondage pratiqué 
là, était surmonté de pieux ; à l'W, sur la pente la plus forte, ne subsiste apparemment 
aucune trace de rempart. 

L'oppidum présente ainsi une forme approximativement rectangulaire et englobe une 
surface d'un peu plus d'un hectare; la longue ur de rempart est de 120 m dans le sens NS 
et 100 dans le sens EW, avec un système d'entrée développé sur 45 m. 

Les premiers sondages - l'arbitraire du SRA nous a malheureusement interdit de 
préciser les données en 1994 - ont concerné essentiellement une zone de terre 
cendreuse, remaniée, sur laquelle avaient eu lieu les fouilles clandestines qui ont fait 
connaître le site. Cette zone est riche en mobilier, mais non stratifiée, ce qui en limite 
l'intérêt. La partie nord de! 'oppidum n'a pas souffert de cet incendie , ce qui permet 
d'espérer y trouver des sols et une stratigrap hie. 
On y observe une forte densité d'ossements de boucherie (200 fragments/1112) : petit 
bœuf, ovicapridés et porc, peu de gibier, pas de volaille ni de poisson. Un fragment 
appartient à un jeune enfant, ce qui indiquerait que comme dans le Latium cette catégorie 
était enterrée dans} 'habitat . 

La céramique offre la même densité que la faune, mais les 5000 tessons recueillis ne 
permettent pas de reconstituer plus d'une dizaine de profils complets tant le terrain a été 
bouleversé. Les vases de stoc kage non tournés, de type dolium, so nt ornés 
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d'impressions digitées sur la lèvre ou su r des bandes rap portées, d'incisions réalisées à 
l'ongle ou à l'aide de coquillages et de baguettes. Des bols et jattes de Ioules dimensions, 
à cuisson réductrice, sont soigneusement lissés, voire exceptionnellement tournassés. Le 
dégraissant de tous les vases est un sable de riviè re, probablement prélevé dans !"Yonne 
puisqu'il présente un faciès issu du Mon·an avec des gra ins fortement usés. La présence 
de deux lissoirs indique qu·une partie au moins de cette poterie a été produite sur place. 

Le sondage, situé en bordure de pente, comporte quelques éléments d' ado be , de torchis 
et de clayonnage, mais pas en quantité suifisante pour qu'on puisse suggérer que la zone 
comportait des cabanes; seuls des logements de poteaux, dans la roche vive, font 
penser, de manière hypothétique, à des greniers. 

Outre la poterie, d'autres activités sont é, oquées par le mobilier: l'élevage lai tier par des 
faisselles, le jeu par un jet on taiflé dans un tesson de fond, la parure par des perles en 
terre cu ite, le tissage par des pesons. Une annature de flèche en silex et des ball es de 
fronde en chai lie et en argile semblent ind iquer que l'incendie est d'origine guerrière. 

Mais c'est surtout une activité métallurgique qui retiendra l'intérêt : l'héma tite est partout 
présente au sol, mais les fouilles clandestines mentionnées ci -dessus ont aussi mis à jour 
un front de taille crib lé de nodules de minerai, tandis qu'un de nos so ndages a fait 
apparaître une structure partiellement calcinée qui ne peut guère être qu'une zone de 
grillage. Le matériel découvert comporte plusieurs scories et deux pet its lingots de fer, et 
la sidérurgie a par endroits laissé des traces sur la roche vive. 

Le répertoire formel de la céramique évoque des sites du Bronze final du Jura, d 'Alsace , 
du Lyonnais et du Bassin parisien, par exemple Videlles. Une épingle, sans tête, avait 
d'ailleurs été découverte avant nos travaux. Mais le fer est déjà présent, et l 'attardement 
culturel observé dans la région sur la base du mobilier funéraire nous incite à proposer 
une datation à la phase de transition Bronze/Fer, qui ne doit pas être antérieure à 650-600. 
Il est donc indispensable en premier lieu de travailler en chronologie relat ive avant de 
propose r toute hypothèse quant à une« pénétration» hallstattienne dans une population 
du Bronze préexistante. Le travail sur ce site, rappelons -le, ne fait que commencer. 

Richard ADAM 
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